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ANNONCES

1880 1915

35 années consécutives au service de notre clientèle.
Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,

sonlt les points caracté3ristiques de notre maison.

Specialites d.e Viii CIO Mesee
- SAINT-LUC SEC ET DOUJX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRIE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, riRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-

LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau,' J4imitée
Importateurs de vins, liqueurs et cigares.

830, RUE MAIN, WINNIP>EG.

Dr. Louis F. Boùche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col

lège dentaire de la Nouvelle-Orlé .ans. Membre fondateur de

la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADR.ESSE:--,356 Rue MAIN, I3âtiBSte de la GmuFAT M'ES

PERIMANENT LOAN CO, au 7èuie Etage.

WRINNIPEG CHURCH GOODS CO., Limited
Fred. E. Gaspard, gerant

226 rue llargrave, Winnipeg.
56 avenue Provencher, Saint-I3on.iface

13RONZED. OR.FIVUERIES ET ORINEIMENTs D' EOLIE, AUTELS, AMIEUBLI,ýMFYT4.

STATUES, CHEMINS DE CROIX CRECIIES ETC.
DE NOTRE. FABRICATION

OîEjors, HUILE DE SANCTUAIRE, ViN DE MESSE LiviteS uj PRiEREB.,
AUITICLES DE PÉÉ

Oata1ugue sur demande



vous voulez-un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est P)ourquoi nousLe KIC EN U E"
vous recommtandons I C E QU V

A ssuréeteît, la demianide rat-
jîidetticiit,.usaî de cette
grande soi-te de poîde est la

meiilleure gtItitLe (file nious

pu ismsiil voius tffrir po'ur I ab-
solue (lîl,îîî u elle doline
paîrtout. Le "Kîtelieti Q2ueeli'
est fabriqué par li pîlus granîde

1 fonderie (je poiu s au Cainda-
Specîalliîtt i t poil lii' l utai8son
batonui et uil quti f il li hi.tlklu.

Nous ax ots i utISi 'à faire do
cette fonîderie lat plis rad
enitrepirise pecuitiîzie possible

- 'a eCettc poariité croissante
repose sur la conlstrutti uni-
(lu (IL du ly an, lat foi-eu dles gril-

leu, le large et commonîde le1ur,
le fait qule seuls sonit emnployés
des iilateriaux d e jýichlitere qua-

trèsdisp diese oiiereIittion tL et lat très jolie, q uoique n01k

Le 1ý adiIetI Q ueei Cuit parfai temtienît pa r unie dlispositi on faisant
veniir la chaleur du fournteau poulr cittout er le t,,i,r duux fois avatt

qult elle pénèitre dii le tuyau -duittîstit ainîsi eu qule lic cux.iIIieI-s appel-
leit t liie chur ii citcietI ic, ]l b ase mêmene (je tulta ceis.so riiteussie. Il
est alis5H II guatul facteur c-i l'ectiutiiie du ctiîitle

La it bote à leuî est lait e il aipres le den ici' ml ice ;'d t1(ild)e grill e
dOlîettiit(e lairte sanis d Iic u I té le cîtatieutt dii chairloni tit bots.

Ce poiîle est conistrutit de îiaiitî're a durer toutte une vie d'bhommîe.
C'est certainiemet t1 liii plu que votus ni'abanîdoninerez it lorsque vo>us
eii aurez î,ýihuetiiieitt lat vaieul'.

Utie foule à six etndroits No. 9, pour la cuissotn et poîssède 2 x 2x
liii polices d'utlictttre, preniant tile ti-ès conisidérable t 'urticede pâtisse-
rie ou de vianîde.

Prix EATON ..................... ... $24.50
Avec grand four ....................... 32.00j
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra.........$ê1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Trois'îène étage, au centre

s9.qeT. EATON 09PATEq



Assutrance ni neublies Airgent a preter

Représentent les compagnies.

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'IERRAINS

Atlas Assurane Co. Lti. ('ilktard anl Ace. Sout hern ip. Co. Ltd

(2,îîulercial Urionl Ass. Co. Gt uarantee Co. St. Boniface Lanïd Co.

(hardian ANsuralice Co. Commerc'(ial Union Ried River liealty Co.

Ct1uinet InsurLuce Co. ( Life Departinent) [Linited.

T EL E P Il O N E S:

f5004 1388
Jour, Main 5 005 Nuit, Fort Rouge 187

5006 46Main. 7523

1iein~ndti os l)5istes (de propriétés de St-iloni lave_ Nous avoens

dles lots (je echoix àl X CII(l, tanlt polli résidences (Ilet pour1 mianuifactures.

Nous preêtîis dle l'ar'gent sol' pro pi. ietes d'église ;'ete.

HOTLLEIEDES TRAPPISTES A SI-NORBERT
Le~s pret' es et les liï e jHi lsi tfa i 'e qt[lelql les jol1I'5

de retraite, salit I eçt1s codiîîc ' cetlte I inte]llrie. on1 petit<

S'y renldre (le W\itlriieg par le tralinwal 1 ai Lille) .Quajtrje

tuains de cI <ci i (le feri arrê'et t atissi t1 aqlne j urî~ Nmbert:

detix veniant (le W,\illn ipeg et, <lex y a liailt.

JOSEPH Te DUMOUCHEL
(Etalili en 18S7)

AGENTr D'ASSURANCES CONTR'IE LES INCENIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et maisons pr1iN es

Représente aussi les compagnies dI'Assnr'li)(ce sur la Vie

l'industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

13UREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.



LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

'.118 K! KW t I~~*I-'
bU l ~ .~'jU+ itute IIM1I N VU 11 14 IN Ar EU

Couture & Marion
M A IZCIIANDS-BlRIQUETIEIRS

~ Sant-Bnif~e, -- llaiitobal

Téléphone Main 1677

ANTONIO LANTH1ER
iUOrYHEIItJH

Fourrures de tous genres, sur comnmandes, Fourrures réparéer
- et remodelées. -

o)rTlvlr-u:zr mc)T-Ss 1_-s so:Il:s
2017, Rue HoracE

Boite de Poste 221, NORWOOD ,iT-BO',,FA(jE, MAN.
Telephone Main M355

J. H. TREMBLOY Pres. J. A. TKFMBIÀî, vie-l'rè. J. Il. PUAý4BIÀN, Sec..Trés
Tél. privé Sher. 232s T41 privé, Main, 06f5 1'él. privé, Main 232

La CJompagnie J. H. TREMBLAY, Uimîteo
CONTI1ACTEURS GENEIZAtJX - AGPENTS D'1lMM EtIBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814-816, "Sterling Bank Bulildinig," - WI1NNIPEG, MAN.

Téléphione Main 3151
I Il 3-199 Boîte Postale, 1895
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TELEPHONE BELL MAIN 2036

J 0D9 T3YUG-ZEOIN01-
ARCHITECTE

55 Rue St-Firancois-Xavier, - ontreal
Spécialités: -E DIFICES RELIGIEUX"

M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-Romuald de Parnham, de
Saint-Jean- Baptiste de Keesvi lie, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit-S6iminaire de .Saint- Boni face, Man.

THE JOBIN MARRIN Cc.,5
LIMITED

EPI:CJERS EN GROS
Marchandae.s de qnvalité? à prixe rui8onnflble8. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le ci-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglais
XAGA IN E BUR AUX158 MARKET STREET EASY
MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard Plumbing & Heating o. Lto,
Ingenieur: de Slistemfes de Chauffage et de ïentllatlon. Plombiiers

%lgeniques, Posent les Aprareils É'clairage au G8z,
Gérant, J.R. Turner

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencher 1Succursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Man. IB. de P. 232 Coi de la Rue At.habaska et 7ibrne Rue

Teisphone M. 529 Saint-Boniface, M an. Edoim.onton, Alta. Telephone 454.
t Téléphone MI. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les

APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de à à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes réguliè~res en. français et en anglais

Coiufection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.

- TYPOGRAPHIE ET RELIURE -

T41%te des prix er#voyée sur demande.
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Abonnement: Canada $1.00 par an. EtatF3-Uni8, 31.25. Etranger, 7 francs.

SOMMIRF-IHi.LeS t ['Ou ieSs (Ii1 Jouîr (les Morts Notre foi et, notre
langue-A l'Académie Saît-ai ttur(le S. G. AMgr ('harlelais,
ON! .1. Ieîîît XV et 11w!iii Le (lhapitre (les 11 des Sieurs Grises--
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L ES TROIS -MESSES DL IJOUI-R D)ES MIORTS

Lesi . It<< lj)ostuuIi(.- Scdîs ont publié le 14 août une constitu-
,tiofl apoitoiîqn uiue iiieiunt par le.s mots [fl<rhýente. Affieris scrf
cdym et donnant à tous ieeý prêtres de l'univeri caltholique la faculté
de célébrer trois messes chaque an-née le jour fie la (9onirnmoraison
Solennelle de tous les fidèles défunts.

La cofistitution rappelle ]Feflicacitél du Saint Sacrifice pour le sou-
laoemuent et la délivrance des âmies (lu Purgatoire; elle fait Fîjîsiori-
que de ce privilège déjàN accordé par Benoît XlV le '26 août l î48 à
tous les prêtres de l'Espagne et du Portugal et rappelle que des sup-
pliques de plus en plus fréquentes ont déterminé le Saint Sièg-e à1
universaliser ce privilège.

Des legs et des fondations de messes ont été anéantis et Pexècu-
tion d'autres a été négligée. D>e plus, par suite de la diminution des
revenus, plusieurs sont contraints de supplier le Siège Apostolique de
diminuer le nombre des messes à célébrer. Par cotte nouvelle mesure
le Saint-Père veut suppléer, autant quýil est en son pouvoir. aux suf-
frages omis d'une façoni ou d'une autre. Le grand nombre de jeunes
hommes, ses fils très chers et très regrettés, qui trouvent une mort
prématurée sur les champs de bataille de lfEurope l'incite particuliè.
ment à~ ouvrir, avec une paternelle libéralité, le trésor abondant des
mérites du Christ .Jésus. .

C'est pourquoi il établit à perpétuité le dispositif suivant:
1. Il est permis à tous les pr-êtres de l'Eglise universelle, le jour

,de la Commémoraison Solennelle de tous les fidèles défunts, de célé-
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brer trois mtesses, avec cette condition qu'ils pourront déterminer eux-
mêmes l'intention de l'une de ces trois messes et en 1 )ereevoir l'ho-
raire, tuais qu'ils sont tenus d'appliquer, sans honoraire. la (leuxièmle
aux suffrages dle tous les fidèles défunts et la troisièmue aux inltentionsl

du Souverain Pontife. qtii sont ,uflisIiiient d(clarées plus haut.
2. La concession de Clément XII] (ILu 19 madi 1 7(11, par laquelle

touts les autels sont )/'l/i le Jour (le la Coiiem<)raison Solen-
nelle, en autant qu*il en est besoin, est confirméee.

3. Ces trois mnes4es seront dites suivant les prescriptions Midicnes
pay Benoît XI V pour l'Espagne et le Portuo)-al. Le pretAre qlui Voudra
ne célébrer (lutine seule messe lira celle ijtii est inscritm au missel
pour le jour de la Coinimémoraison (le tous les tidèles défunts, réser-
vée aussi pour la messe chantée par Flfhciant <1ui a, dans eu cas, la
faculté d'anticiper la deuxièm're et lit troisième neýse.

4. Là où le Saint Sacrement serait exposé pour les Quarante,
Hleures, les mpsses dle J&ûe ,qui requièrent nécessairemecnt des or-
ncmuents violets, ne seront pas célébrées il' autel de l'Expositioîn.

En terminant, le Saint-PIère exprime l'espoir que tous les prêtres
de l'univers catholique seront heureux de profiter de ce privilège in-
signe et il exhorte tous les enfatnts de l'Egliëe à s'e rappeler leurs de-
voirs envers leurs frères détenus dans les flammes du Purgatoire et à~
assister à ces messes itvec un g-rand esprit (le foi. Ce sera le moyen de
faire entrer chaque année un grand nombrt d'âimes dans les célestes-
pdalanges de l'Eglise triomphante.

Un décret de la Congrégation dles Rites, en date du Il aoûmt, dé-
termine la rubrique à suivre dans la célébration de ces trois.mnesses.

[la première messe est celle qui est inscrite au missel romain
pour le jour de la Commémoraison de tous les fidèles défunts, L.a
deuxième est cellede l'anniversaire des défunts et la troisième la
messe quotidienne. Le ])u -ira doit être récité à, chacune de ces mies-
ses avec une seule oraison, Dians la première il n'y a atucun change-
ment;.dans la deuxième la phrase qui rappelle l'anniversaire est le-
tranchée et dans lat troisièmie il faut réciter la deuxième oraison, 1»-o

de"flci8 'f~ctoiln~,modifiée de manière à la rendre gýénérale, v..
f. iut animas frtnulorumn famularunique tuarum," La mnezsse chîantée

est celle dle la commémoraison de tous les fidéles défunts, uais on
peut anticiper les autres,

L'Action .Sociule Ca'th~olique, de Québec, (103, rue Ste-Anne).
a fait imprimer des feuilles contenant çes oraisons destinées A être
inslréeq dfans les missels. On peut se procurer ces feuilles à la chan-
cellerie ou à la procure de l'archevêché.

- Selon le désir du Saint-Père, les Universités et autres écoles.
ecclésiastiques d'Italie et de Romie en particulier, ouvr iront et fonc-
tionneront comme par le passé.

320 ,
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NOTRE FOI ET NOTRE LANGUE

DécLaitAniIoSs nlE MGR MATiliEU AUT CONG1R ES DE LEIRKE.

Nous sommes de loyaux sujets anglais et nous sommes fiers de
l'être; mais nous ne pouvons oublier notre antique filiation et nous
gardons pieusement la mémoire de ceux qui furent nos pères dans la
foi et dans la langue.

Cette foi, nous voulons la garder, prendre tous les moyens possi-
bles pour la rendre encore plus vive et plus pratique chez tous les nu-
tres. Nous croyons et nous croirons toujours au i Dieu dc nos mères,
aux vérités qu'elles mirent au fond de nos ames, et que dans la suite,
l'Eglise, notre mère selon la g(râace. V fortiîa en les précisant.

Nous tenons aussi à conserver notre langue, cette belle langue
française, accessible A toutes les hautes pensées comme à tous les no-
bles sentiments. Nous la regardons comme un héritage sacré que nous
nous sommes transmis de génération en génération, intact et sans
souillure.

A L'ACADEMIE SAINTE-MARIE

Le 8 octobre a eu lieu à l'Académie Sainte-Marie à Winnipeg la
collation des degrés aux élèves finissantes de la dernière année sco-
laire. Elle a été présidée par S. G. Mgr Béliveau, administrateur du
diocèse sede vacante. S. G. Mgr Budka, évêque (les Ruthènes, le R.
P. Féré, recteur du collège de Saint-Boniface. et plusieurs autres prê-
tres étaient présents, ainsi que nombre de parents des élèves et d'a-
mis de l'institution.

De jeunes artistes exécutèrent de jolis chants et de magnifique
musique. Sous une forme allégorique divers personnages historiques,
depuis la matrone romaine, Cornélie, jusqu'a Jeanne d'Arc et sainte
Elizabeth de Hongrie, apparurent sur la scène et rappelèrent en quel-
ques traits précis les caractéristiques de leur vie aux jeunes graduées
Uhoosingll a Model.

A la fin de la séance S. G. Mgr Béliveau adressa la prole en
anglais et donna de précieux conseils aux demoiselles qui venaient de
terminer leurs études. Au cours de ses remarques Sa Grandeur. en
parlant de la place que le Christ doit occuper dans la vie des indivi-
dus et des sociétés, rappela qu'on l'avait banni de l'école publique
dans notre beau Manitoba. Il fit remarquer que c'était la le système
scolaire américain et non le système britannique, d'après lequel, en
Angleterre, les écoles confessionnelles reçoivent leur juste part des
deniers publies pourvu qu'elles offient les preuves d'efficacité pédago-
gique suffisanteet suivent le programme général des études. Le Christ
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hors- de lécole signifie le Christ hors de l'esprit et du cSeur des géné-
rations qlui y sont formées. Les cinquante années du système améri-

canfournissent une preave irréfragable de cette vérité. D'après. l'un
dles récents numéros de lA ecetd'autres journaux très sérieux,
il y a préeentemient aux Etats-Unis 55 (000000 dle païens pratiques,

practical paas'triste fruit des (écoles publiques Sans Die)u, Mon-
seigneur conclut en exprimîant le souhlait que l'on devienne moins

Aîuî'canset plus B3ritanniquLes sous ce rapport. mêmnie ]hiIi4 o the
.1I lit allu:ion aux paroles suivantes publiées le 2'7 septemîbre

dans un grand journa4l de inip-
Tho Free tVress believes profoundly tîtat tiiere shîould be a reli-

g i ous atunosphere iu every pubuic sclîoud in (Canada. There should be
a religionus pui'pose in the heart auîd hand of every public- sehool
teacher in Canada. Ail the work of the sehool and tie teachiin(, of
ever); subject in the curriculum should be donc in a reli(rious spirit..
ileligion, lîowever. is flot external. but iriterna I.''

iNlonse igu eur (lit qu'il salue aveu, plaisir ce" paroles qlui semblent
indiquer une évolution dans le sens du besoin d'inistrulction religieuse
.1 l'école, encore que nous, catholiques, nous ne puissions pas -admettre
qlue la religion est purement une affaire intérieure. puuisqiue le Christ.
son fondatý-ur, a laissé un corps (de doctrines bien externe dans le Nou-
veau-Testamient et une société [bien externe aussi dans l'Eg-lise qu'il a
étab)lie.

RETIOUR DE S. G. MGR CHAR'LEBOIS, O. M.iAU PAS

S. G. Mur Cliarlebois. vicjaire apostolique du Keewatin, est reve-
nu due',, lui le 24 septunîibre. après a voir fait une visite pastorale (le
près de trois mois dans les missions de la région de la Baie d'Hludson.

Monseigneur a visité Cross Lake, miission qu'il a fondée lui-même
en 189(3. ofi l'on achève de construire une magnifique école indienne.
Le Rl. P. Lecoq, O. M. I., est l'âmie dle cette mission et c'est sous sa
direction (lue se construit la nouvelle école, dont le départemient de
l'Intérieur fait les frais, Les Missionnaires Oblates de Saint-Boniface
sont chargé'es du soin et de l'instruction des enfants.

De Cross Lake l'évêque missionnaire continua son voyage en
canot par hi rivière Haves qu'il descendit jusqu'à York Factory, d'où
il se rendit à Port Nelson. Il demeura quatre jours en cet endroit et
y rencontra environ deux cents catholiques, qui travaillent à la cons-
truction du chemin do. fer de la Baie d'Hudson.

Monseigneur avait formé le projet d'aller visiter les RR. PP.
Turquetil et Leblanc, O. M. I., depuis trois ans missionnaires chez les
Esquimaux de Chesterfield Inlet, mais lorsqu'il arriva àu York Faotory
le bateau qui devait l'y. conduire était parti la veille. Force lui fut de
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revenir sans pouvoir faire ce voyage qui1 projetait depuis longtemps.
C'est pendant le retour qu'il eut la douleur de perdre l'anneau épis-
copialc qlue S. G. MNgr LangeLvîn lui avait dofnné et auquel il tenait,
beaucoup.

Le dimanche, 2f) septembre. un Tl'e l) eo d'action de grîflces fut
chanté dans l'église du Pas en reconnaissnance de HIeureux retour de
Sa Grandeur de son pénible et périlleux voyage.

BlKNO1 T XV E.T R( 1 IN

Le grand sculpteur fran:tais. licdin sýest rendu à Rorne dans le
but de [i xer sur le mnarbre les traits aug-ustes de S. S. BSenoît XV.
Voici <quel le imupressiorn il a ra pport ée:

- L.e Pape est (le petite- tailîle et cepenla ni il a g'rand air. On
sent eni lui uîn hommne (le race, de belle race italienne et iuêîue romnai-
ne. bien qu'il soit o&înois. Les traits sont fins, très lurs; il a quelquîe
chose dle la tî^te de l'empereur A uguste. avec le nez un lie plus
aquilin. A en j uger par son regard et la miobilité (le ses traits. on
pressent une haute intelligence. C'est tout ce que j'ai pu déae de
quelques instants de pose0 silencieuse et anxieuse qu'il al bien voulu

LE CHAPITREII DES I1)ES SRUES GlZISES

L.es Ides Soeurs Grise.- de Montréal viennent de tenir leur
chapitre àl la Nlaiso.-n-MNèire. Le 4 octobre les capitulantes ont fait l'é-
lecuio (les supérieures majeures qui ia lieu tous les cinq ans. La lide
-Mère Fiché a été réélue supéèrieure générale. L.a première assistante
est la I he Soeur I )ti(gas. lit deuxième la ilde Soetr I ionne. la troisiè-
file la Ilde Soeur (lu Sceouret la <luatriùnfie lait Re Soeur M c-
Kenma. La l'de Soeur Su tJa latsýest secr¶taire générale et la

I hIde SSeur Mailloux dopositaire générale.
Pendant son premier terne d'oflice la Pide Mère Pielié est venue

deux fois à' Saint-Boniface et elle a visité toutes les missions (de
l'Ouest jusqu*au -Mac'kenzie. L.a Ide Soeur 1)ugas était supérieure
vicaire àl Saint-i3oniface deýpuis dleux ans. L.a hIde SSeur JPionne est
aussi une ancienne de Saint- Bon if ace. La lIde Soeur Saint-.fean-Bap-
tiste est la Soeur du Et. P. Camille Lefebre, O. M. I., procureur des
missions dii Mackenzie.

Nos meilleurs voeux A~ ces digrnes Ileli gieuises appelées A, gouver.
ner pendant les prochains cinq ans la belle communauté de la Véné-
rable Mère d'Youville. qui est devenue un grand arbre, dont l'ombre
bienfaisante s'étend sur le Canada et sur plusieurs diocèses des Etats-
Unis.
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LE PREMIER MIAND)EMENT DE MGR LANGEVIN

~Se'uite et fil.

Vous ai-je oubliées, Ô vous, saintes et belles communautés reli-
gieuses, h& oïquee en toutes cîrcoýst'ulices, selon le mot de notre vieil
archevCeque défunt ? Assurément non -- vous êtes ces bataillons d'é-
lite toujours prê^ts àX se porter là out il y a le plus de travaux à entre-
prendre, le plus dle souffrances àl endurer et de périls à b)raver. Vous
avez dêjà mna confiance. .Nous travailler ons ens-emble sous le regard de
.Jésus et de sa divine -Mère.

LES COATS DE1 MARI E IMcL

C'est à vous, Nos bien aimés fi-ères, Oblats (Ie -Marie Immaculée,
q ne Nons Nous adressons tout d'abord. G.rrice .1 vos travaux apostoli-
ques, à votre zèle éclairé, à des privations dont la seule pensée épou-
vante la nature, vous avez côntinué, Voevre de nos premiers P~ères
dans les missions que l'on dlit être les plus pénibles di' monde.

Vous avez sotiffiýrt la faim, la soif, le froid, le dén ômtnt et l'iso-
lemnent pour l'amour dle .i(-sus-Clirist, et vous avez inscrit partout u-n
ce pays l1linible dlevise de notre bien-aimnée Congrég()ation qui est celle
du divin Mlaître lui-mêmne: "ý Il m'a env"oyé pou évangéliser les pau-
vres," Euïr;ee<ïe]<s/Ciudm~it iue. ( Lue, VI, 18)

Aussi, des bords de l'Océan Pacifique aux rivages du lac La1pluie,
et depuis la frontière américaine jusqu'au pôle nord, ou peuit dire qlue
grâce à~ vous, les pauvres sont évangélisés. J>uulpercs e'~çeiuti

Ne voyez- vous pas que l'a moisson jaunissante denmande de nou-
veaux ouvriers ? flâtons-nous dle la cueillir, car elle est en punil. Dai-
gne le Seigneur Nous envoyer de nouveaux missionnaires.

Et vous, vénérables Pères de l'illustre Compagnie do .Jésus, in-
comparables éducateurs dle la Jeutiesse, vous Nous 'aiderez à faire du
cher Collège (le Saint-Boniface que vous dirigez avec tant d1habiletéý
et de dévouement, un foyer de lumières encore plus abondantes et
plus fécondes, si c'est possible.

LîsRîÉvî,itENs PiPitEs TitAPPISTES.

Vous êtes les bienvenus dans ce diocèse, dignes fils de saint
Bernard, bons Pères Trappistes de Notre-D)ame des Prairies ( Saint-
Norbert). Nous nous i éjouissons à la pensée que vous êtes appelés à.
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-continuer dans le Nouveau-Monde loeuvre bénie des moines agricul-

teurs de la vieille Europe. L'istoire vous appellera: Les Moines de
l'extrême Occident, et Nous, Nous vous nommerons )iVo,, i.i8il)es

LES EEEEI5CHANOINES DlEILESIE

Nous vous voyons avec joie aupiési de Nous, admirables Clianoi-
mner Itégyuliers dle Pl munaculée Conception qlui avez formé le noble
,dessein de faire revivre les traditions de ferveur, de rug.ýulariteý et déê-

fonesdu ýet paossial dýcs premiers siècles. (Chaque (l que
v(fo de devient une forteresse pour- Notre foi et Nos libettUs.
Soyez en ili jamais bénis.

LEFs RmvîUtExois Fi:Rn.S DE LA SOCIÉTÉ D'E NMAUIE.

E xcellents Frères de la Société de Marie, continuez votre belle
,Suvre éducatrice au milieu de la bonne population de Winnipeg. Le
fait que vous tenez en France une place diionneur à l'avant-garde de
la docte phalange des éducateurs, et le succès qlui couronne vos tra-

vaux aux Etats Unis, Nous donnent confiance en vous.E.e/ir
Allez (le l'avant !

LES RÈV'EtENI)ES SuuîtS GRISE~S DE MONT11IEAL.

Pourrons-Nous vous louer et vous remercier suflisaminient. Ô vous,
.généreuses illes de la vénérable -Mère d'Youville. SSeurs Grises de
Montréal ? Un hô(^pital., un orphelinat, deux écoles industrielles, un
>pensionnat. plusie.urs écoles élémentaires et un noviciat pour alimen-
ter tant d'établissemients. voil-à,votre riclie mais lourde part d*lériteige
lans ce diocèse. Vous en avez mê,me franchi les limites pour aller

jusque sur les plnges inhospitalières du MNaciKýenzie, et dlemain. peut-
ervous serez au pôle)I nord. afin de soulager ceux qlui souffrent,

d'instruire les igo(rants et ti*tre les mîères des pauvres petits orphie-
lins.

Laissez-Nous vous adî-eýser les paroles de nos saints livres: Be-
ýopd;ic>omi ',"epos, i ncdeti.elm os cobis iu nom/nije bomo' »i.
" 4Que la bénédiction de Dieu soit sur vous, nous vous bénissons au
.nom du Seigneur." ( Psalm. CXXVIIf, 8)

LEs WEX'EIENDEýs SRURtS DES SAINTS NoNMs DE

JÉSUS ET DE MARIE DE MNIEL

Honneur à vous aussi, infatigables Soeurs des Saints Noms de
Jésus et de Marie de Montréal ! Vous tenez haut et ferme, à W'in ni-
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pegt, le drapeau de l'éducation catholique, et vous y avez conquis l'es-
tinii-, le respect et l'admiration dle tous. Vous êtes l'hionneur de la.
religion. Puissent vos vides douloureux se combler bientôt. Croissez.
et ;nuLlti pliez -vois. ( Genes. 1, 22 )

Li-s Fîd'ii~COMPAGES int. Usu.

N'est-oe pas vous, Fidèles Compagnes de .Jésus, que la bonne-
sainte Anne d'Auray, g-ardienne du berceau de votre noble Institut
sur la terre bretonne, a tflvoyées au se2cours (le Nos pauvres missions.
dlu Manitoba et du Nord-Ouest qui ont grandement beýfoin dle Votre
dévouemetnt d'éducatrices habiles et expérimentées ? Le cri de votre
vénérée Mère Fondatrice a été entendu: xSito. ilJ'ai soif.' Vous con-
tinuerez àt sau, er beaucoup d'iimes dans ce pays et vous serez plus
qlue jamais lus bénies de Jiésus dont vous êtes leýs compagnes si fidèles..

Voilà, N. T. C. F., Nos fermes appuis, et certes Nous en avons
grand bdesoin.

D Nous n'ignorons pas que les ennemis de notre sainte foi et de.
nos libertés religieuses et nationales ne doinient point. muais ils tia-
menrt, dans l'omibre, de nouveaux projets plus iniques peut-ê tre que
les premiers. Forts (lu secours de Dieu que Nous implorons, et sa-
chant fort bien que Notre cause est la sienne, Nous ne craignons pas,
Nos ennemnis;'tuais Nous oserons dire comme le grand saint Hilaire,
que Nous craignons trois choses: 31/1<i iedus est (le pe'îit.o jnmit,
(le ,neîtii ilici ,'eutit. et <lDcleo[i. ( 11//or9. 'ul 6Co)st.)

Nous craignons le péril soôcial, le crime (le notre ý,i1ncù et le ,/u-
qlenent de ', o

Oui, la stabilité mêmrre dle l'ordre social est ébranlée par les doc-
trines perverses et l'audace impudente de certains hommes <lui belli-
blent établir en principe que les catholiques n'ont aucun droit dans ce
pays, que la force est le droit, et que le nombre est )a loi, et c'est Im).
e que nous appelons le pdf>'oi .

Nous redoutons Notre propre faiblesse lorsqu'il Siagyira dlélever
la voix mêmuýe pour condamner les forts et les puissants, par-dessus
tout Nous craignons que les dc<sordres publics ou secrets, les injusii-
3es criantes danis les affaires, les âbm3 de boisson et autres qui régnent
dans le pays provoqu 'ent la colère de Celui qui chêe'tie les nations ici-
bas parce qu'ýelles ne franchiront pas le seuil de l'éternité.

Ce n'est pas que nous craignions la souffrance. Le disciple n'est
pas pluîs que le Maître, selon la belle parole de saint Ambroise: Ilc'est
la vocation d'un évêque de souiffr-ir," Pat lar, quod eïst el.)icopi,. Totu-
tefois Nous ne pouvons Nous défendre de quelque inquiétude.

L'arobevêchê de Saint. Boniface n'a jamais attîpint le degré de
prospérité fabuleuse que la renommée aux cent bouches a proclamée'
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par lout le Canada et au-delà (les mers; mais elle a connu des jours
meilleurs que ceux d*aujotirdi'hui.

Plusieurs d'entre vous. N. T. C. F,. seront sans doute, surpris
d'apprendre qlue certains établissemnenis religieux sont dans un (tat
précaire et (lue le pays ne donne pas toujours le pain qJuotidlien aux
prêtres de J1ésus Christ.

Aussi, Nous éprouvons un imm(nense besoin (lut secours d"en haut
et Nous le sollicite'rons par une prière comnmune et fervente.

Nous désirons que les curutuunautcés rel o gieii es adressent au (iel
(les supplications ardentes et qu'elles offrent leurs Qacrifices, leucrs
pén~itences, leurs voniuntuni(ns et des pratiq~ues spéciales de déevotion
afin que Nous obtenions Nos (coles c.athJoliquIes.

Nous voulons qlue dlans chaque école on récite cha)que jour trois
Arfe iJI',ruq à cette intention spéciale. b)ien expliquée aux enfants,

C5est pour Nos chères é'coles q1ue Nous ferons publiquement les
exercices du beau mo~is dec Marie, et queW Ion continuera àî réceiter les
cinq 1 Jq/ e et Are deJA prescrits à la fin de la (irand'îuesse et dle la
benédiction du T. S. Sacrement, seulement on v ajoutera les tnvoca-
tions suivantes:

Sacré -CSeur de ,Jésus. ayez pitié (le nous.
Coeur Immiiaculé de Mlarie, priez pour nous.
Saint Joseph, priez pour nrous.
Bonne sainte Anne, priez pour nours.
Saints du Canada, priez pour nous.

Nous profitons de oettte circonstance pour (l(clarer que tout pre-
tre muni de la juridiction dlans ce diocèse pourra continuer à~ l'exercer
et que p>ouri touite question touchant û l'administration des sacrements.
ou àl la discipline ecclésiastique on devra sýen tenir aux (crets du
premier concile de Saint- Boniface, appi ouvés par le Saint-Siège. L'o-
raison IDe omdeosera: A 1 ~//fdl /ott n

En terminant, N. T. C. F'.. nous supplions instamtment la divine.
B3onté de vouloir bien vous combler (le ses abondantes bénédictions
afin (lue, selon la parole de l'Ecrituire., vous soyez toutjours ce peuple
agreable à Dieu et empressé à toutes sortes de bonnes ceuvres. ( Tit.,_
11, 14)

Vous goû~terez alors la paix et la joie dans le Saint-Esprit ( 1iotm.
X1V. 19 ) en retour de votre fidélité,

Que le Dieu qui élève les ames et éclaire les intelligences vous
donne santé, vie et bénédiction: à lui seul gloire, honneur et actions
de grc dans les siècles des siècles.

Sera le présent mnandernent lu dlans toutes les églises et chapelles.
de Notre diocèse'ofù se fait l'office public, et au chapire de toutes les.
communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Fait a Saint-B3on;face, le 19 mars 1805, fête de saint JIoseph et jour-
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.de 'Notre consécration épiscopale, sous Notre seing et sceau et le. con-
teeigde Notre secrétaire.

t 0.I.Ao~Àu M. I.,
Arch. de Saint-Boniface.

Par mandemnent (le S. G. Mgçr l'Archaevêýque de Saint-Boniface,

.JoEI1i Eotu, Ptre. O. M. I.,
Secrétaire pro tnp

LES CLOCHIES D)E SAINTE-ANNE DES CHENES

La cérémonie de la bénédiction des trois cloches de Sainte-Anne
des Chêýnes a eu lieu le 1l octobre. Elle a été présidée par S. G. Mgr
Béliveau. administrateur du diocèý,sede vue îcantc. qui a prononcé le
sermon de circonstance.

De nombreux souvenirs ont été grravés sur ces cloches, La grosse
dont la pesanteur est de 2122 livres - porte les noms de Mois
Adear<us.en l'honneur de Pie X et de S. G. Mur Langrevin. mainte-

nant tous deux décédés. On y lit ensuite: IPnoit X V r6qnaiïnt, A. ).
191.. L. P. A, 6'u-n . Ml. J., (;îméa le sit o/ae

l .L. wili ile ~étre, catri'de Sant- Jn e ( '/ène.î.
La adio 1k an crun pleleui oeo, conqrlieqo clertim,

Les, portraits de S. S. Benoît XV et de S. G. Mugr Langevin y
sont gravés, ainsi que l'imacre de sainte Anne.

La moyenne pèse 1594ý, livres. Ses noms sont Art/îrJ/m nm,
4 las iV/~daA/o sitis 1oî,/t.Le premier est le prénom de S. Gi.
Mg(r 13, livea u. évtque auxiliaire et prés-ntemîîent administrateur du
,diocèse; le deuxième celui de feu MN/. l'abbé Girouix, fondateur et curé
du la paroisse pendant quarante-trois ans; le troisième celui de M.
l'abbé .1ubinville. cté actuel; le quatrième et le cinquième ceux des
,deux enfants dle la paroisse devenus, l)rtres: ýM. l'abbé Bélanger, curé
de Transcona. et le R,. P. Magnan, O. MI. L, supérieur du .Juniorat de
Saint-lBon iface.

Elle contient l'inscription suivante: Clbîuscicit. Chlristus g-e-
* i/ei<t, chr80 ists nerat.

Les portraits des deux curés. MM, les abbés Giroux et .Jubinville,
sont gravés suar cette cloche, ainsi que les mots: Fduîs, 8pss, Chariftas.

La petite, dont le- poids est de 1064 livres, a été donnée par un
paroissien, M. .1. A. W. Latie. Elle porte son prénom et ceux de son,
,épouse: GulqieMreArudnavec l'inscription suivante: -)

* l'hionniet r (le saint .Johep/h qai cowdraý bien rêéconqpenser la fam il/e J.

.828



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

A. W. Lane. Notre-Seigneur, la sainte Vierge et saint Joseph y sont
représentés.

Ces cloches donnent les notes fa, sol, la; elles sont très harmo-
nieuses et d'une grande puissance. Le fait que cette paroisse est le
lieu de pèlerinage manitobain à sainte Anne explique pourquoi on les
a achetées si considérables. Elles coûtent un peu plus de $2 000. Elles
ont été fondues par la célèbre maison Paccard. d'Annecy-le-Vieux,
France.

LE R. P. HUTTEN, O. P., DANS L'OUEST

Le lx. P. G.-C. Rutten. le distinguéS délegué de Son Eminence le
cardinal Mercier, archevêque de Malines, est arrivé à Saint-Bonifaîce
le soir du (i octobre. Après avoir visité notre ville et celle de Winni-
peg il partit le lendemain soir pour Regina, afin de rendre visite à S.
G. Algr Mathieu. Il revint .1 Saint Boniface le samedi matin et prîcha
à la orand'messe à la cathédrale. S. G. Mgr Béliveau lui souhaita , la
plus cordiale et la plus sympathique bienvenue. En le remerciant. le
RZévérend Père déclara qu'il serait confus de ces paroles si sincères et
si bitenveiliantes s'il ne se rappelait qu'elles s'adressent au grand car-
,dinal qui l'a envoyé vers nous et à la cause si belle qu'il a il'honneur
de représenter.

Pas n'est besoin de nous attarder al dire à nos lecteurs qui est
Je R. P. Rutten. Comme on le sait, il en est A son deuxième voyage
au Canada depuis quelques mois. La presse canadienne a (lit quel
.apôtre est dans son pays ce jeune fils de saint Dominique. Il est le
secrétaire général dt-s Syndicats chrétiens de Belgique et il jouit au-
près (les classes ouvrières de chez lui d'un prestige (lui l'a fait surnuni-
.tmer le général blanc. Il n'en est encore cependant qu'à sa quarantième
année - l'âge de son héroïque roi. Avant de proposer des réformes,
d'élaborer des programmes, de faire des conférences et de grouper
<des travailleuis il a voulu connaître lui-même la vie de l'ouvrier. ses
risques et ses besoins. " Il endossa. nous racontait naguère le direc-
teur du Jeroir ( ler août 1914), la rude casaque du piocheur de
.houille, et descendit dans le puits sombre et profond. Au sortir de la
mine, il était prêt." - '' Homme d'action avant tout. écrivait encore
M. Bourassa. comme la plupart de ses compatriotes, mais avec une flain-
me d'idéal qui manque à plusieurs, le Père Rutten ne perdit pas son
temps on lamentations. en homélies et en objurgations. Sanh doute, il
reprit la blanche robe du Frère Prêcheur; mais elle resta pour lui ce
qu'avait été la blouse du mineur: une livrée de travail, de dévoue-
ment et d'abnégation."

)ans l'après-midi de dimanche, à 3 heures, le Rèvérend Père
parla en flamand à ses compatriotes au Club Belge de Saint-Boniface
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et àX 4 heures il parla en français à la cathédrale. Le Saint Sacrement.
avait été déposé dans une chapelle de la sacristie. Dans sa conféren-
ce, fortement documentée, il retraça la glorieuse attitude de la Belgi-
que devant linvasion germanique et flétrit les procédés des envahis-
seurs.

Au début du mois d'août 1914, l'Allemagne seule était prête à
partir en guerre et elle le savait. Marcher sur Paris et y arriver avant
iiêmne (lue la France, étourdie par la soudaineté et la violence du

coup, n'eùt le temps de se ressaisir et d'achever sa mobilisation; tour-
ner ensuite toutes ses forces disponibles contre les Russes. supérieurs
par le nombre, mais désavantagés par l'insuffisance de leurs moyens

de coimiuniktation; telle nous apparut, avant imê me qu'elle ne fût
offiiellement evouée, la tactique douit létat major alb inar d i tt rdait
la victoire. Cette tactique impliquait forcément la violation du terri-
toire belge, car la ligne d'Alsace-Lorraine est hérissée de travaux de
défense qu'on ne potvait espérer franchir en quelques jours.

Brusquement, puisque la brusquerie est pour l'Allemagne une
indispensable condition de succès, nous sommes sommutés de laisser
passer les armées allemandes. C'est le 2 août î 7 heures du soir. On
nous laise pour répondre douza heures de nuit. Les ministres se réu-
nissent sous la présidence du roi. - On ne discute point, écrit 'un
d'eux, la résolution s'impose, elle est prise aussitôt". . . . Il ne nous
convenait pas, et il ne pourra jamais nous convenir, de transiger sur
une question d'honneur. Un peuple vaut ce que vaut sa signature.
Aucune transaction, aucune cordialité dans les rapports, aucun pro-
grès, dans quelque domaine que ce soit, ne sont plus possibles si, à
la base de tous les rapports entre nations comme entre individus. ne
se trouve plus le respect de la parole donnée et de la convention
librement acceptée. Un pays'comme un particulier ne sont vraiment
grands que s'ils sont décidés. sans l'ombre d'une hésitation, à souffrir
et, s'il le faut, a1 mourir, plutôt que de forfaire. Au colosse qui nous
proposait un marché avantageux, si nous voulions oublier nos enga-

gements, nous n'avons pas même fait Phonneur de discuter ses prop o-
sitions. Et quand, au matin du 5 août, notre territoire se trouve en-
vhi, le roi adresse à I'arinée la proclamation magnifique que, vous

avez tous admirée: " Sans la moindre provocation de notre part, un
voisin orgueilleux de sa force a déchiré les traités qui portent sa si-
gnature et violé le territoire de nos pères. - Parce que nous avons
été dignes de nous-mêmes, parce que nous avons refusé de forfaire à
l'honneur, il nous attaque. . . . - Voyant son indépendance menace,
la nation a frémi et ses enfants ont bondi à la frontière. . . . Soldats,
je pars de Bruxelles pour me mettre i votre tête."

Vous vous rappellerez, mesdames et messieurs, que le 4 août,.
au Reichstag. le chancelier de l'empire allemand ne plaida sa cause
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,qu'en exp)rimant des reurets. NAou(s aVeo»s lt'bc~ ffiruma-il de
erOutre aux (l >oetiiOe ste es <e.V eectslifj' ber'e-

(lewis et be?,e L'ihJeîstic u etous comeeifttones <le Cette1 /<eeo, )ous 1ib
teretno/es(M Él&ei quie, notr-e l'ut ieu( 'ette ltIl fa ut lire lie dialog-ue
émouvant du ministre die Belgique .1 Berlin avec le seorétaire di État
aux affaires étrngoères d e Fempire a llemuand, dialogue (lui avait lieu
à l«1heure précise oit les troupes du Kaiser pé(né'tratient en Belgique:
-croyez bie'n qlue c'est la mort daens 1'.iii que l'Allemiagone se ré-sot

ù violer la neutralité de la Bel-ique. et personnellement .i~~eeov
les plus poignants reo-rets. ...- Et commute notre ministre demnan -
do: iiDU moins, avez- v'ous quelque chose à~ notus reprocher ? ''L'AI -
lemnagne. répond le ministre allemand, l'Allemagne ne pecut rien re-procher à la Bielgique, et l'attitude de la Belg-ique a o
d'une correction parfaite-" tuor t

I ealpi re aillemuand se fû~t moins di mi nué, démiontra 'ensuite le
,coof ýrencie.r. si ses hommes d*Etat avaient eu le courage (le persévé-
rer dans JFavuu sincère de leur faute. Et il fit bonne justîce de cette
<'on ver.sfiole d'officier deétat-major belge avec un oflicier cdétat-i major
anglais disoutant l'éventualité (le la v'iolation dle la Belgique par l'Al-

leane trouvée quelq1ues semaines plus tard dans les tiroirs dlu noi-
nistère beige dus affaires étran 'gères, -o i-<tentraduiteeun
lioié peour essayver dle démontrer une violation anticipee de la neutrali -
té belge.

Le çonférencier ajouta qlue l'indignité de ces procCdés ne fut sur-
passée que pear la félonie dlu gouvernement autrichien, <(tii ne déclara
la guei(rre à la qeBelglique qedouze jours après l'arrivé,e (le ses canons
suir le te-rritoire belge, lesýquels, loris (]l sie-ge (de Na iiur. dl'aperès un
placard afliché .1 Bru xelles pear le gouvernemuent aIllemcand. ont tiré
sur les Belges --avec une ag0ilité, unle p)récision et une effiecitS remnar-
quables." Pendant ce temps le maintien il son poste dlu ministre diAu-
triche faisait croire tout naturellement à~ la continuation des relations
amicales.

ilJ'espère un avoir dlit assez, dans cette première partie de mon
exposé_., conclut l'orateur, Pour pouvoir la terminer par ces p)arole's
énergiques d'un de nos ministres d'Etat: *' D)ans le draine qui se dé-
roule, la Belgique représente le droit. - S'il pouvait être im)unC-m"nt
permis. au vingtième siècle, de déchirer les traités, de piétiner les
faibles et d'éciaser un petit peuple pour satisfaire l'ambition des
:grands, il faudrait désespérer dlu monde moderne. - La Belgique,
fière et confian:te, s'offre au jugement de l'univers."

L'espace nous fait défaut pour suivre le vigopureux, conférencier
-dans le récit des horreurs commises en Belgique par l'armée des en-
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vabiiSseUrQ- et pour flétrir avec lui dans le détail les principales doctri-

nes militaristes allemandes prétendant les justifier. Comme il le fit

remnarquûer, clès le début. ce ne sont pas des personnes qu'i1 attaque,

muais un réginme et des doctrines (lui ont cond uit à~ la folie des arme-

mients à~ outrance et ont fait multiplier les engins (de mort au prix de

budo-tts extra vagants qUi eussenlt dût servir à multipilier les Suiivres de

vije.

Cette affirmation et cette reveýndication du droit. au prix (les der-

nimers sacritices. constituent pour les minoritéjs canadiennes dont les

droits ont é'té- violés prdsajorités cm britraires et injustes, au nie-

pris dles traités et dles pactes les plus formels, revêtus mhme dle la ,,i-

gniature royale, une énergique leî;omi dle persévérance dans la lutte

jusqu'au bout.

La po.lto (le Saint-Boniface a versé gténéreusement dans la.

main de l'éloquent apôtre dlu patriotisme et du dr-oit rédits à une

ylIieC5 usèiv l'aumo(^ne qui p)ortera aux héroïques- victimes la p)reu-

vtangsible de son admiration et de sa symipathie.

Le Uévérend Père est parti, le mêmie soir, pour la Colombie-Bri-

tannique, où il devait visiter une colonie (le compatriotes à Ver-non. Il

parlera dimanche prochain àt Edmonton et mardi. le 19, à Bruxelles.

Man.. où il rencontrera les Belges (le la région. Il retournera ensuite

dans la province de QuC-bec et se rendra aux Etats-Unis.

A LA SOCIETE ROYALE

Nous croyons dlevoir faire écho euxr justes çrt que 3. le c/eu-

duoute 1.-i. lia>d, directeur du Naturaliste Canadien, exrpose dans

le nuflC, l'oûît sa revue. ("et arîticle fu«t touelLer du doig~t 1,é6

troite et dép)lorable nentr<ilité (les 1îo7flfltÛ (le scienice anlglais~ du ca-

iid l 'eulrot dles Canadiens (le race et <le langfue ftançaise.

Nos lecteurs se rappellent qlue, ces années dernières, le Natura-

liste cncfua cru qu&il lui appartenait de travailler à~ faire cesser la

morte d'ostracisme qui semblait exister dans les deux sections scienti-

fiques de la Société Royale, contre les Canadie rs-Français de la pro-

vince de Québec. Le résultat de cette tentati've, ce fut l'élection de

deux d'entre nous, M. Faribault, de la Commission géologique, dlans,

la Section 111, et nous-même dans la Section IV.

Mais ce succès relatif, qui a fait entrer deux d'entre nous dans

les Sections scientifiques, dont chacune compte 50 membres. n'était

pas pour nous satisfaire. Quand on pense que l'Université Laval n'a-

vait et n'a encore aucun représeintant. dans ces sections scientifi-

ques de la Société royale du Canada 1 Cela est amusant, à1 force d'être.
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absurde. - Aussi, notre premier soin a été de t.icher de faire cesser

cette anomalie. L'an dernier. des malentendus, qu'il serait inutile

d'exposer ici, nous ont eupêché (le présenter ou de faire présenter

des candidats.
Cette année, nous nous sommes repris. Nous avons proposé un

membre de l'Université dans la section IV, dont nous faisons partie,

et, par nos soins, un autre candidat de Laval a été pioposé dans la

Section 111. - Ni l'un ni l'autre n'ont été élus.

Cela signifie-t-il que les scetist s de langue anglaise du Canada

ne sentent pas combien il est anormal que notre unique universte

francaise et catholique ne soit pas représentée dans le s(nat des sa-

vants canadiens ? Un le dirait vraiment, étant donné surtout (ue les

qualifications scientifiques de nos candidats -- N. l'abbé Il. Siniard et

M. C.-E. Dionne - sont de tout premuier oxdre. et sont mîme (lune

telle valeur que l'on s'étonne de voir que ces savants ne font pas en-

core partie, et depuis longtemps, de la Société royale.

Comme on peut l'imaginer, nous n'allons pas en rester li, et nous

ferons une nouvelle tentative l'an prochain. Nous aurons donc .1 reve-

nir ici sur le sujet, dans le sens que l'événement nous aura indiqué.

DING ! DANG ! DONG!

- L'Université de l'Alberta vient de conférer à S. G. Mgr Legal,

O."M. I., archevêque d'Edmonton, le titre de docteur en droit honoris

causa.

- Le 9 septembre S. G. Mgr Mathieu a béni la pierre angulaire de la

belle maison que les SSurs Grises de Régina font bâtir pour les gar-

des-malades de leur hôpital. Le lieutenant-gouverneur (le la Saskat-

chewan et le maire de Régina assistaient .1 cette cérémonie.

- M. l'abbé Edmond Fontaine, qui a passé l'année dernière au

Petit Séminaire de Saint-Boniface. a été ordonné prêtre le 20 septem-

bre dernier à Oklahoma par S. G. Mgr Meerschaert. évêque d'Oklaho-

ma. Il a été nommé vicaire à Bartlesville dans le même diocèse.

- Les Rdes Sours Jésus-Marie de Sillery ont ouvert le mois

dernier un couvent A Gravelbourg et les ides Sours de Saint-Louis

un A Radville: tous deux dans le diocèse de Régina.

- Le 26 septembre les élèves de l'école ruthène Saint-Nicolas à
Winnipeg, dirigée par les Petites Servantes de Marie Immaculée, ont

donné une séance ruthéno-anglaise en l'honneur de la fête patronale

de S. G. Mgr Nicétas Budka, évêque des Ruthènes du Canada. S. G.

333:
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Mgr Béliveau, Mgr Dugas, P. A., et M. l'abbé J.-H. Prud'homme y
ofnt assisté.

- Le 3 octobre, fête de la solennité du T. S. Rosaire, S. G. Mgr
Mathieu, évêque de Régina. a béni la nouvelle école séparée de la
paroisse de la pro-cathédrale, magnifique édifice qui fait grand hon-
neur aux catholiques de la ville et a l'architecte, M. Fortin.

- La lutte autour des écoles bilingues d'Ottawa continue toujours.
Nos compatriotes disputent avec un ferme courage au gouvernement
de la province le légitime exercice de leurs droits de pères de famil-
le. Le geste des demoiselles Desloges et celui des parents - unani-
mes à les seconder - est particulièrement digne d'éloges. C'est le
droit aux prises avec la force, mais le droit ainsi défendu ne peut pas
ne pas finalement triompher.

- M. Thomas O'lagan, M. A., Ph. D., a donné dimanche dernier
une éloquente conférence sur Christophe Colomb au o/um/nc- Hll
de Winnipeg. On sait quelle courageuse position cet homme distin-
gué a prise dans la lutte de nos frères de l'Ontario pour la revendi-
cation de leurs droits à l'enseignement du français. C'est pour hono-
rer son courage. en meume temps que ses hauts talents littéraires. que
l'Université Laval lui a décerné l'an dernier le titre de docteur-ès-
lettres.

- A l'occasion de la récente introduction de la cause du serviteur
de Dieu. le P. Albini, 0. M. L. le R. P. Louis Gladu, O. M. J., direo-
teur de L'Amiï du Foyer, (le Saint-Boniface, vient de publier une
plaquette destinée à populariser la vie si remarquable de ce religieux.
Elle est en. vente, au prix de 5 sous. à Lf'Ami dhu FoYer, Elle porte
l'Impriatir de S. G. Mgr Béliveau, administrateur 'iu diocèse sede
<ea'ute.

- (m Chro<iiques des Missionnaires Oblates du S.-C. et de M-.
ont publié dans leur numéro de septembre un long et intéressant récit

de voyage -à Cross Lake, mission (lu vicariat apostolique du Keewa-

tin. L'auteur, M. l'abbé J.-H. Prud'homme, qui est allé donner la re-

traite aux religieuses Oblates de cette mission, a recueilli de.nom-

breuses données historiques sur les missions de Norway House, de
Cross Lake et de Berens River. Ce récit donne aussi une excellente

idée de l'oeuvre d'évangélisation et de civilisation qu'accomplissent
les bons Pères Oblats et leurs dévouées collaboratrices, les jeunes Mis-
sionnaires Oblates. Nous profitons de cette occasion pour recomman-
der cette revue, qui fut fondée il y a quatre ans par le fondateur de
la communauté, S. G. Mgr Langevin, O. M. 1. Elle paraît quatre fois
l'an. L'abonnement est de 50 sous. S'adresser A la Maison-Chapelle,

-Saint-Boniface, Man.
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Henri Perdriau LIm1iEu
Ancienne Maison A Vernonet, peintre- verrier de Reims (France)

IIENRU PEUDRIÀu, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE9

114J ruc Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

POUREgliSeS et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

NOU rcpoados proqhtu~lt a 10Éit dùmiid è rollsiglit8

'GUj, 'toE i;6di'l99

.1110iassat Y, [1 l [0\ S[! 'Xil sou SO api~uaq

@?o~JIl npoAiWJdoo9 uiOllf

.AJllaîrce et Bl3ea-u.
MAIdCHANDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peinture2,etc

ÂVENUE TACHÉt ST-BoNiFÂOEx
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BANQUE D'HOCHELAGA
Pluts de 100 Savcursales et Agences au Caina

CAPITAL AUTORIISEi $4,000,000
CAPITAL PAYi ~ ,0.0
FONDS DE RÈSERVEI 03. 700.000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du
monde. Intérêt au taux de 3 % par an
accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANVT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
1POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue du Portage - Winnipeg

TeleDhone Main 7286
NOUTS PAUHLONS IFRANCAI]FQ

j.A, CUSSON, PrésidedtetGérant Général S. J. DUSSAULT,
Teléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., 1Iîi1itd.
MARCHANDS de toutes sortaî de ruitériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierrei pliîr fou 1 ttion, sable, cirnett, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACT'URIERS de bois tournés, portes et chasis, Bancs d'église@ au-
tels, balustres, Moulures de, toutes sortes, esraliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boite de Posýe 127 Saint-Boniface, Man.



FONDERIE SPEGIADE DE OLOGHES
IPacardFils

ANCfl'NNE MÂiSON C. ET F. PACCAI{D

AW-L-II, 111e SAYOIE (France)
Fondeurs de -la Savoyatrde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St .Josùl)l à Winnipeg, de Furget, de
Saskaton, die Fannystelle, de Mede.
eine Hlat. Des cliches du Petit-Sémji-
naire et de la Maison Vicariale des
Soeurs Grises à St Boniface, d'Huns
Valley de St. Adolphe, et de Laurier,
de lMc.Creary, de Canliperville, de Le
Pas, de Buchanan, de (4 lenovon, de
Ste. Delphine, de Ste. Marthe, Mei-
ville, d Elîîî P>ark, du Lac-du-Bonnet,
de Transconn, de Rtathwell, de St
Maurice. de G u Il Lake, de Dollard, d
XVuudridge, de Qu'Appelle etc. . De
l'Eglist' des Ruthènes d'Edmonton. de
Siftoji, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'Ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave. Provenicher, St-Boniface, Man.
Voulez-vou acheter à bon marché, être bien sèrvis et certaine que lu Mar.-
chandises qui VOUS 8out vendues sont de pi cmière qualité, alor, allez orhes

Pelletier & Cie
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigare@, aumiFarinie, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. -N'oubliez pas l'endroit.

«Dr W Lemaire
GI-IR UR GIE N VÉ TÉ/UNA IRE

HÔ PITA L PRI VÉ; 257 AVENUE TrACNE.

BUREAU -ET RÉSID)ENCE 60 RUE MARION
CONSULTrATION PAR LA POSTE ST..BONIFAOE-NORWOOD

PHONE, MAIN 5253
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IAmeublement des Eglises et Chapelles
SMAISON ROUILLARDL'~

o: -A-JYTZ s & - -. IN G-Ln A IM -RE.T
* B. de 1'. 234 ST-BONI FACE, ?JAN. PUO1NE MAIN 6.102

411,11/, RUE AULNEAU1
* A utels, Chemins de6 (Croix, çý1luc<s, de., ciel Marbre, Onyx,;4Pierre, Bronze, Granlit, Marbre et P'ierre, Artificiels Staff; Carton*

Romaiîin, lâtre.
Ii'Uérelnces pour les A utels :Cathédrale de Saint-Boniface et**Chapelle des I1vdes SSeurs Crises; Etglises (le Notre-J>aine et de la

N atiié à Montréal ; Notre-J)anie (Ili Chemin et Chiapelle (les Pèêresdt'.C,à Quîébec ; C'athédrale dle Rl îîoîski; (atliéd raie (le King-*ston; St. Patil, il Toronito; Not re-l)a me, ïï Glie! pli St. Joach im, à *
Edmîonton ; Notre-D)ame des Prairies (La TFrappe), à St. Norhbert, etc4 Pour les Chlemins de Cjroix : Catliédraie de Saint-Boniface;*

*Cathédrale cde B jmnoislçi; Granîd Sénî nia ire (le Montréal ; Saint-*
SJeanfi-Baptiste de SIerhrookie ; Drat 1é iim f)î mnond ville-, Saint-

Patrick, à lainilton ; Saint-Edotiardi, à Montréal, etc.

LÂlVONTAUNE, MÂHER C IE
IViandes Fraiches et Salees aux

Plus Bas Prix
N,'ous aclhetoîîs tous ]cs 1)i-odllits (le lit fermîe à

(les prix raisonnîables.
25 A yeiîtie >ovýîc1

Téléphone Mainî 3321 ST-BONIFACE
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L'Academie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir u grand nombre de pensionnaires et d'ex-
t ernes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de 'Etat et au de-
gré (le bachelie-r es-Arts. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-
nagère sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNI PEG

des sts INomsé aeLE PENSIONNAT eaetd «e
Cette Institution offre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du cours com-
mercial. Le cours de musique p~our piaino est le même qe
celui de l'Université de Troron~to. Les élèves sont préparées
aux diplffines de "Priniary", *'Junior" et "Seniior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIFIRES, S'ADRESSBR À

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dumoulin, St-Boniface -(TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzés' d'Eglises, Fournitures d'Fcoles, etc.

A TRES BAS PRIX -(o) N GROS ET EN DETAIL

LEFS. ORDRFJS PAR LA POST4v SONT PROMIpTELIr.-T 1RXECUTRS
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J A. SENECAL, M1.I.C.A., A. J. PAPINEAU B. ès Sc.AP.
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Arciittes liceunciés (le a province (le Mitnitoba et

Ilngàeieuàrs Conseils enl cÔistructiofls.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architecte.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST-1BONIFACF. Tel. M. 2152

D.'R. BARIBAULT, B, A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIPLON& DE L'e'COLE POLYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENREGISTRÉ DE LA

PROVINCE DE MANITOBA

SUITES 11-12, BANQUE D'HocHELÂGA

.483 RUE MAIN -WINNIPEG TÉ~LÉPHONE MAIN 1040

vous AU

TROUVEREZ MAGASIN

La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients,
Aussi notis avons l'oeil à ce que notre réputation ne ne perdre
jamais. Notre niotto est : %LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRI.X RAISONNABLE."

Poèles, Ustensiles de Cuisine Exnaîllês; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pèche, etc. Equipe-
mente de Plomnbiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbcrt se fera comme toujours un %+rltable
plaisir de servir de son mieux toute la, clientèle de langue
française.

Tcleffl. MaIn 1901

ASHDOWN, Coin des rues Main et Bannalyne, Winnipeg


